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Chapitre premier
La salle des ventes, dans la banlieue de Chicago, ne ressemblait pas à un cloaque.
Derrière les clôtures métalliques, l’élégant édifice en brique se dressait avec arrogance. À l’intérieur, les pièces étaient immenses, avec des plafonds en voûte ornés de fresques magnifiques et de lustres gracieux. Et, sur les conseils d’un professionnel, elles avaient été décorées d’épais tapis couleur d’ivoire, de lambris sombres et brillants, et de meubles sculptés à la main.
L’ambiance feutrée de l’ensemble était de celles que seul l’argent pouvait acheter. Beaucoup d’argent.
Le genre d’endroit huppé où auraient dû être vendus tableaux rares, bijoux précieux et pièces de musée.
Ce n’était pourtant rien de plus qu’un marché de la chair. Un égout où l’on vendait des démons comme de vulgaires morceaux de viande.
La traite des esclaves n’avait rien de plaisant. Même quand ces derniers n’étaient pas humains. C’était un commerce sordide qui attirait tout ce que le pays comptait de salauds dégénérés et de détraqués.
Ils venaient là pour toutes sortes de raisons lamentables.
Certains achetaient des démons pour en faire des mercenaires ou des gardes du corps. Certains convoitaient les esclaves sexuels plus exotiques. D’autres croyaient que le sang de ces créatures pouvait leur apporter des pouvoirs magiques ou la vie éternelle. Et d’autres encore en acquéraient pour les lâcher sur leurs terres et leur donner la chasse comme à des animaux sauvages.
Des hommes et des femmes sans conscience ni moralité. Seulement assez riches pour assouvir leurs désirs pervers.
Et au sommet de ce tas de fumier se tenait le propriétaire de la salle des ventes, Evor. Il faisait partie des trolls inférieurs et vivait du malheur des autres avec le sourire aux lèvres.
Shay comptait bien tuer Evor, un jour.
Malheureusement, ce ne serait pas ce jour-là.
Ou plutôt pas ce soir-là.
Vêtue d’un ridicule pantalon bouffant et d’un minuscule haut à paillettes qui révélait bien plus qu’il ne cachait aux regards, elle faisait les cent pas dans l’étroite cellule située derrière les salles de ventes. Ses longs cheveux noir de jais étaient ramenés en une tresse qui lui tombait presque jusqu’à la taille ; révélant d’autant mieux les yeux bridés et dorés, les traits délicats et la peau ambrée qui indiquaient qu’elle n’était pas humaine.
Moins de deux mois auparavant, elle était l’esclave d’un convent de sorcières qui avait tenté d’exterminer tous les démons. À l’époque, elle pensait que tout aurait été préférable au fait de rester sous leur botte à les regarder ourdir leur complot maléfique, sans pouvoir rien y faire.
Par l’enfer, pas facile de faire pire qu’un génocide.
C’était seulement lorsqu’elle avait été forcée à revenir sous l’emprise d’Evor qu’elle avait compris qu’il existait des sorts pires que la mort.
La tombe n’était finalement rien, comparée à ce qui l’attendait derrière cette porte.
D’un coup de pied impulsif, Shay envoya valser l’unique table à travers la pièce, et le meuble alla s’écraser sur les barreaux de fer avec une violence inouïe.
De derrière elle lui parvint un profond soupir, et elle fit volte-face pour regarder la petite gargouille cachée derrière une chaise dans le coin opposé.
Levet n’était pas une gargouille très impressionnante.
Certes, il en possédait les traits grotesques caractéristiques. Épaisse peau grise, yeux reptiliens, cornes, pieds fourchus. Il avait même une longue queue qu’il lustrait et bichonnait avec une grande fierté. Malheureusement, en dépit de son apparence effrayante, il faisait à peine un mètre de haut ; et, pire encore – de son point de vue –, il était doté d’une paire d’ailes fines et délicates comme de la gaze, qui auraient mieux convenu à un lutin ou à une fée qu’à une dangereuse créature de la nuit.
Comme pour ajouter à son humiliation, ses pouvoirs étaient imprévisibles même dans les meilleures circonstances, et le courage lui faisait très souvent défaut.
Rien d’étonnant à ce qu’il ait été expulsé de la Guilde des Gargouilles et forcé de survivre par ses propres moyens. Ses congénères avaient déclaré qu’il était une honte pour l’ensemble de la communauté, et aucun d’eux n’était intervenu lorsqu’il avait été capturé et réduit en esclavage par Evor.
Shay avait pris la pitoyable créature sous sa protection dès le premier instant où elle avait été ramenée à la salle des ventes. Non seulement parce qu’elle avait une regrettable tendance à voler au secours de tout être plus faible qu’elle, mais aussi parce qu’elle savait que cela agacerait profondément Evor de voir son souffre-douleur préféré lui échapper.
Le troll possédait peut-être le maléfice qui la contrôlait, mais s’il la poussait vraiment à bout, elle n’hésiterait pas à le tuer, même si cela signifiait sa propre mort.
— Ma chérie*, est-ce que la table a fait quelque chose qui m’a échappé, ou essayais-tu seulement de lui donner une leçon ? demanda Levet d’une voix basse teintée d’un mélodieux accent français.
Un détail qui ne faisait rien pour accroître son prestige aux yeux des autres gargouilles.
Shay esquissa un sourire.
— J’imaginais que c’était Evor, répondit-elle.
— Bizarre, la ressemblance n’est pas frappante.
— J’ai beaucoup d’imagination.
— Ah. (La gargouille remua ses sourcils épais de manière ridicule.) Mais je suppose qu’il n’y a pas moyen que tu imagines que je suis Brad Pitt ?
Shay lui adressa un sourire narquois.
— Je suis douée, mais pas à ce point, gargouille.
— Dommage.
Le bref amusement de Shay se dissipa.
— Non, ce qui est dommage, c’est que c’est seulement une table et non Evor qui vient de voler en éclats.
— Une vision délicieuse, mais un rêve, rien de plus. (La gargouille plissa lentement les yeux d’un air suspicieux.) À moins que tu comptes faire quelque chose de stupide ?
Shay écarquilla les yeux d’un air faussement innocent.
— Qui ? Moi ?
— Mon Dieu *, grommela le démon. Tu as l’intention de le combattre.
— Je ne peux pas le combattre. Pas tant que je reste soumise au maléfice.
— Comme si ça t’avait déjà arrêtée.
Levet jeta le coussin qu’il tenait, révélant sa queue qui remuait rageusement à hauteur de ses sabots. Un signe indéniable de détresse.
— Tu ne peux pas le tuer, mais ça ne t’empêche jamais d’essayer de botter son gros postérieur de troll.
— Ça me fait passer le temps.
— Et après, tu hurles de douleur pendant des heures. (Un brusque frisson le secoua des pieds à la tête.) Ma chérie *, je ne supporte pas de te voir dans cet état. Une fois de plus. C’est de la folie que de lutter contre le destin.
Shay grimaça. Le maléfice avait pour effet, entre autres, de la punir dès qu’elle tentait de faire le moindre mal à son maître. L’atroce souffrance qui s’emparait de son corps pouvait la laisser au sol, haletante ou même évanouie, pendant des heures. Ces derniers temps, cependant, le châtiment était devenu si brutal que, chaque fois qu’elle allait un peu trop loin, elle craignait que ce soit la dernière.
Elle tira sur sa tresse. Un geste révélateur de la frustration qui couvait en elle.
— Tu crois que je devrais juste céder ? Accepter la défaite ?
— As-tu un autre choix ? Avons-nous un autre choix, tous autant que nous sommes ? Tu peux te battre tant que tu veux, cela ne changera rien au fait que nous appartenons… (Levet gratta une de ses cornes atrophiées.) Comment dit-on, déjà ? Corps et esprit…
— Corps et âme.
— Corps et âme à Evor. Et qu’il peut faire ce qu’il veut de nous.
Shay serra les dents et se retourna pour regarder d’un air mauvais les barreaux de fer qui la retenaient captive.
— Merde. Je déteste ça. Evor. Ce cachot. Ces misérables démons qui attendent là-haut d’enchérir sur moi. Je regrette presque de ne pas avoir laissé ces sorcières nous anéantir jusqu’au dernier.
— Ce n’est pas moi qui te contredirai, ma douce Shay, soupira Levet.
Shay ferma les yeux. Et merde. Elle ne pensait pas ce qu’elle venait de dire. Elle était fatiguée et énervée, mais elle n’était pas lâche. Le simple fait qu’elle ait survécu au siècle qui venait de passer en était la preuve.
— Non, marmonna-t-elle. Non.
Levet agita brièvement les ailes.
— Et pourquoi pas ? Nous sommes coincés ici comme des rats dans un labyrinthe jusqu’à ce que nous puissions être vendus au plus offrant. Que peut-il y avoir de pire ?
Shay esquissa un sourire lugubre.
— Laisser le destin l’emporter.
— Quoi ?
— Jusqu’à présent, le destin, ou le sort, ou quel que soit le nom que tu veux lui donner, s’est bien payé notre tête, gronda Shay. Je ne vais pas renoncer et le laisser se foutre de moi pendant que je glisse lentement vers ma tombe. Un de ces jours, j’aurai l’occasion de lui cracher à la gueule. C’est ce qui me donne la force de continuer à me battre.
Un long moment de silence s’écoula, puis la gargouille s’approcha pour frotter sa tête contre la jambe de Shay. C’était un geste inconscient. Il aurait péri plutôt que de reconnaître qu’il cherchait du réconfort.
— Je ne suis pas sûr d’avoir déjà entendu discours plus inélégant, mais je te crois. Si quelqu’un peut échapper à Evor, c’est bien toi.
Distraitement, Shay repoussa la corne qui lui rentrait dans la cuisse.
— Je reviendrai te chercher, Levet ; ça au moins, je te le promets.
— Eh bien, eh bien, n’est-ce pas là un spectacle touchant ? (Apparaissant brusquement de l’autre côté des barreaux de fer, Evor sourit, révélant ses dents pointues.) La belle et la bête.
D’un mouvement fluide, Shay avait poussé Levet derrière elle et s’était retournée vers son geôlier.
Elle esquissa un sourire moqueur en regardant le troll entrer dans la cellule et refermer la porte à clé derrière lui. Evor passait facilement pour un humain. Un humain incroyablement laid.
C’était un petit homme grassouillet au visage rond et flasque et aux mâchoires proéminentes. Sa chevelure se résumait à quelques touffes éparses de cheveux qu’il ramenait soigneusement par-dessus son crâne à l’aide d’un peigne. Ses petits yeux noirs avaient tendance à virer au rouge flamboyant lorsqu’il s’énervait.
Ses yeux, il les dissimulait derrière des lunettes à monture noire.
Son corps empâté, il le cachait sous un costume sur mesure si coûteux que c’en était indécent.
Seules ses dents permettaient de reconnaître le troll pour ce qu’il était.
Ça, et son manque total de moralité.
— Va te faire foutre, Evor, murmura Shay.
Le sourire mauvais du troll s’élargit.
— Je préférerais te rendre la faveur.
Shay durcit le regard. Le troll essayait de la mettre dans son lit depuis qu’il avait acquis le maléfice qui la contrôlait. Il ne s’était abstenu de la prendre de force que parce qu’il savait parfaitement qu’elle était prête à le tuer, et à mourir avec lui, pour éviter une telle horreur.
— Je préfère traverser les flammes de l’enfer que te laisser me toucher.
Les traits adipeux du troll se tordirent de rage avant de laisser de nouveau place à un sourire mielleux.
— Un jour, ma belle, tu seras ravie de m’accueillir entre tes cuisses. Nous avons tous notre point de rupture. Un jour ou l’autre, tu finiras par atteindre le tien.
— Pas dans cette vie.
Le troll darda sa langue en un geste obscène.
— Si fière. Si forte. Je prendrai plaisir à déposer ma semence en toi. Mais pas tout de suite. Tu peux encore me rapporter de l’argent. Et l’argent passe toujours en premier. (Levant la main, il révéla les lourdes menottes en fer qu’il dissimulait jusqu’alors derrière son dos.) Tu vas les passer sans histoires, ou je dois faire venir mes gars ?
Shay croisa les bras sur la poitrine. Elle n’était peut-être qu’à moitié Shalott, mais elle possédait toute la force et l’agilité de ses ancêtres. Ceux-ci n’étaient pas sans raison les assassins préférés du monde démoniaque.
— Après toutes ces années, tu crois encore que ces brutes épaisses peuvent quelque chose contre moi ?
— Oh, je n’ai aucune intention de leur demander de s’en prendre à toi. Je serais fort contrarié de te voir abîmer avant l’enchère. (Il tourna très posément les yeux vers Levet, recroquevillé, tremblant, derrière les jambes de Shay.) J’attends simplement d’eux qu’ils t’encouragent à bien te conduire.
La gargouille poussa un gémissement étouffé.
— Shay ?
Et merde.
Shay réprima son envie instinctive de faire avaler ses dents pointues à Evor d’un coup de poing. Elle n’y gagnerait rien hormis d’être terrassée par la souffrance. Pire, cela laisserait Levet à la merci des imposants trolls des montagnes qu’Evor employait comme gardes du corps.
Ceux-ci se délecteraient de torturer la pauvre gargouille.
Pour autant qu’elle le sache, leur seul plaisir était de faire souffrir autrui.
Foutus trolls.
— Bien, dit-elle.
Avec une grimace de fureur, elle tendit les bras.
— Sage décision. (Sans cesser de la surveiller d’un œil prudent, Evor lui passa les menottes aux poignets et les referma.) Je savais bien que tu comprendrais la situation lorsqu’elle t’aurait été correctement expliquée.
Shay retint un cri lorsque le métal mordit sa chair. Elle pouvait sentir ses forces s’évanouir et sa peau s’irriter au contact du fer. C’était son seul talon d’Achille avéré.
— Tout ce que je comprends, c’est qu’un jour je te tuerai.
Le troll donna une brusque secousse à la chaîne qui reliait les deux menottes.
— Fais gaffe à ce que tu dis, garce, sinon ton petit copain en paiera les conséquences. Compris ?
Shay lutta contre la nausée qui lui tordait l’estomac.
Une fois de plus, elle allait être exposée sur l’estrade et vendue au plus offrant. Elle allait se retrouver totalement à la merci d’un inconnu qui pourrait faire d’elle tout ce qui lui plairait.
Et elle n’y pouvait strictement rien.
— Ouais, j’ai compris. Allons-y, qu’on en finisse.
Evor ouvrit sa bouche de carpe comme pour faire une remarque moqueuse, mais la referma aussitôt en apercevant l’expression de Shay. Il pouvait manifestement deviner qu’elle était à bout.
Ce qui prouvait seulement qu’il n’était pas tout à fait aussi bête qu’il en avait l’air.
En silence, ils sortirent de la cellule et montèrent l’escalier étroit qui menait à l’arrière de l’estrade. Evor s’arrêta juste le temps d’attacher les menottes de Shay à un poteau fixé dans le sol, puis s’avança vers les rideaux fermés et se glissa entre eux pour aller affronter le public.
Seule dans le noir, Shay inspira profondément et essaya de faire abstraction des murmures de la foule de l’autre côté du rideau.
Même sans les voir, elle percevait la présence des démons et des humains, enchérisseurs potentiels, qui se rassemblaient. Elle pouvait sentir leur sueur malodorante. Leur impatience grandissante. La convoitise dépravée qui régnait dans l’air.
Soudain, elle fronça les sourcils. Il y avait quelque chose d’autre. Quelque chose qui imprégnait subtilement toutes ces perceptions.
Une sorte d’énergie maléfique et putride qui lui fit courir un frisson d’horreur sur la peau.
C’était une impression vague. Comme si l’être dont elle émanait n’était pas véritablement, entièrement dans la pièce. Mais plutôt une présence intangible et menaçante. Un relent de malfaisance qui lui nouait l’estomac de terreur.
Réprimant un hurlement instinctif, elle ferma les yeux et se força à prendre une profonde inspiration pour se calmer. Quelque part derrière le rideau, elle entendit Evor se racler la gorge pour attirer l’attention.
— Et maintenant, mesdames et messieurs, démons et fées, morts et morts-vivants… l’heure est venue de vous présenter le clou de notre collection. Notre plat de résistance. Un article si rare, si extraordinaire, que seuls ceux qui possèdent un coupon doré peuvent rester, annonça-t-il d’un ton théâtral. Les autres peuvent se retirer dans nos salons de réception, où ils se verront offrir des rafraîchissements.
Son impression persistante d’avoir été effleurée par un regard malveillant n’empêcha pas Shay d’esquisser une grimace écœurée. Evor avait toujours été un crâneur vaniteux. Mais ce soir, même le plus ringard des Monsieur Loyal ne lui serait pas arrivé à la cheville.
— Approchez, mes amis, dit Evor alors que le commun des enchérisseurs sortait de la salle, contraint et forcé.
Pour obtenir un ticket doré, il fallait avoir sur soi au moins cinquante mille dollars cash. Les marchands d’esclaves acceptaient rarement les chèques ou les cartes bancaires. Allez savoir pourquoi.
— Vous vous en voudriez de rater votre premier aperçu de mon précieux trésor. Ne craignez rien, j’ai veillé à ce qu’elle soit convenablement enchaînée. Elle ne présente aucun danger. Aucun danger, si ce n’est son charme redoutable. Elle ne vous arrachera pas le cœur avec ses mains nues, mais je ne peux pas vous promettre qu’elle ne vous le volera pas par sa beauté.
— Ferme-la et ouvre le rideau, grommela une voix.
— Vous êtes impatient ? demanda Evor d’un ton où la colère était perceptible.
Il n’aimait pas qu’on interrompe son boniment soigneusement répété.
— J’ai pas toute la nuit. Active un peu.
— Ah, un enchérisseur… précoce ; quel dommage. Espérons pour vous que ce n’est pas là un problème qui affecte vos performances dans d’autres domaines, railla Evor en marquant un temps pour laisser la vague de rires gras se dissiper. Bien, où en étais-je ? Ah, oui. Le clou de ma collection. La plus précieuse de mes esclaves. Démons et goules, permettez-moi de vous présenter dame Shay… La dernière Shalott à vivre parmi nous.
Avec un geste théâtral de sa part, le rideau disparut dans une bouffée de fumée, exposant Shay aux regards d’une grosse vingtaine d’hommes et de démons.
Elle baissa les yeux en entendant les hoquets de surprise envahir la pièce. C’était déjà assez humiliant de sentir leur convoitise brûlante. Elle n’avait pas besoin en plus de lire celle-ci sur leur visage.
— C’est une arnaque ? demanda une voix sombre, pleine d’incrédulité.
Cette réaction n’avait rien de surprenant. Pour autant qu’elle le sache, Shay était la dernière Shalott au monde.
— Ni arnaque, ni illusion.
— Comme si j’allais te croire sur parole, troll. J’en veux la preuve.
— La preuve ? Très bien. (Evor scruta la foule en silence un moment.) Vous, là, approchez, dit-il d’un ton péremptoire.
Shay se crispa en ressentant le froid annonciateur de la proximité d’un vampire. Son sang était plus précieux que de l’or pour ces suceurs de sang. C’était un aphrodisiaque pour lequel ils étaient prêts à tuer.
Shay était tellement concentrée sur le vampire grand et hâve devant elle que ce fut à peine si elle remarqua qu’Evor lui avait attrapé le poignet et ouvert la peau de l’avant-bras à l’aide d’un couteau. Avec un léger sifflement, le vampire se pencha pour lécher le sang qui sourdait de la plaie. Un frisson le parcourut des pieds à la tête et il leva la tête pour la regarder avec une avidité à peine contenue.
— Il y a du sang humain, mais c’est une authentique Shalott, annonça-t-il d’une voix râpeuse.
Evor interposa vivement son corps grassouillet entre le vampire et Shay et chassa le prédateur d’un geste impatient de la main. À contrecœur, ce dernier quitta l’estrade, sûrement conscient de l’émeute qu’il risquait de provoquer s’il cédait à la pulsion qui lui disait d’enfoncer ses crocs dans la chair de Shay pour boire son sang jusqu’à la dernière goutte.
Evor attendit qu’il soit redescendu de l’estrade pour regagner sa chaire. Il empoigna son marteau et le leva au-dessus de sa tête. Quel crétin ridicule.
— Satisfaits ? Bien. (Il abattit le marteau sur le pupitre.) Les enchères commencent à cinquante mille dollars. N’oubliez pas, messieurs, cash seulement.
— Cinquante-cinq.
— Soixante.
— Soixante et un.
Shay baissa de nouveau les yeux tandis que les voix lançaient leurs enchères. Elle serait forcée d’affronter son nouveau maître bien assez tôt. Elle ne voulait pas les regarder se la disputer comme une meute de chiens salivants s’arrachant un os juteux.
— Cent mille dollars, lança une voix stridente depuis le fond de la salle.
Un sourire retors apparut sur les lèvres minces d’Evor.
— Une offre fort généreuse, mon bon monsieur. Qui dit mieux ? Personne ? Une fois… Deux fois…
— Cinq cent mille.
Le silence envahit brusquement la salle. Sans se rendre compte de ce qu’elle faisait, Shay leva la tête pour scruter la foule attroupée devant l’estrade.
Il y avait quelque chose dans cette voix sombre et suave. Quelque chose de… familier.
— Approchez, dit Evor d’un ton péremptoire, les yeux flamboyants. Approchez et présentez-vous.
Les enchérisseurs s’écartèrent de part et d’autre, ouvrant un chemin. Une silhouette haute et élégante émergea des ombres au fond de la salle et s’avança avec grâce.
Un murmure étouffé parcourut la pièce lorsque la lumière tamisée révéla ses traits d’une beauté envoûtante et le rideau soyeux de cheveux argentés qui lui tombait dans le dos.
Un coup d’œil suffisait pour deviner qu’il s’agissait d’un vampire.
Nul humain ne pouvait tant ressembler à un ange tombé du ciel. Tombé récemment. Ou se déplacer avec une telle grâce fluide. Ou faire ainsi reculer avec prudence les démons apeurés.
Shay sentit le souffle lui manquer. Pas devant sa beauté prodigieuse, ou sa présence puissante, ou même l’extravagante cape de velours qui enveloppait sa silhouette svelte.
Mais parce qu’elle connaissait ce vampire.
Il était à ses côtés lorsqu’ils avaient affronté le convent de sorcières quelques semaines auparavant. Et, surtout, il était à ses côtés lorsqu’elle lui avait sauvé la vie.
Et maintenant, il était là à enchérir sur elle comme si elle n’était rien de plus qu’un objet.
Que ce salaud aille rôtir en enfer.
 
Viper vivait depuis des siècles. Il avait connu la grandeur et la décadence de plusieurs empires. Séduit les plus belles femmes du monde. Pris le sang de rois, de tsars et de pharaons.
Il avait même parfois altéré le cours de l’histoire.
À présent, il était assouvi, saturé, blasé de tout.
Il ne luttait plus pour agrandir son réseau d’influence. Il ne participait plus aux affrontements avec les démons ou les humains. Il ne formait plus d’alliances et ne se mêlait plus de politique.
La seule chose qui lui importait désormais était d’assurer la sécurité de son clan et de maintenir ses affaires assez rentables pour conserver le style de vie luxueux auquel il s’était accoutumé.
Mais d’une manière ou d’une autre, la démone Shalott avait réussi l’impossible.
Elle avait réussi à rester dans ses pensées longtemps après avoir disparu.
Depuis des semaines, elle hantait ses souvenirs, et envahissait même ses rêves. Elle était comme une écharde enfoncée sous sa peau, dont il n’arrivait pas à se débarrasser.
Un constat auquel il était parvenu sans savoir s’il en tirait du plaisir ou de l’agacement tandis qu’il parcourait les rues de Chicago à la recherche de la jeune femme.
En jetant un coup d’œil à son imminente acquisition, il n’eut pas à se poser les mêmes questions sur la disposition d’esprit de Shay. Même à la faible lumière, il était évident que ses magnifiques yeux dorés flamboyaient de fureur.
Elle ne saisissait manifestement pas toute l’ampleur de l’honneur qu’il était en train de lui faire.
Il réprima un petit sourire amusé et reporta son attention sur le troll toujours debout derrière sa chaire.
— Vous pouvez m’appeler Viper, déclara-t-il au démon inférieur d’un ton plein d’antipathie glaciale.
Les yeux rouges s’écarquillèrent brièvement. C’était un nom qui inspirait la peur dans tout Chicago.
— Bien sûr. Je ne vous avais pas reconnu, pardonnez-moi. Vous… euh… (Il déglutit de façon audible.) Vous avez l’argent sur vous ?
D’un geste trop vif pour être perçu par la plupart des yeux, Viper avait glissé la main sous sa cape pour en ressortir un gros paquet qu’il jeta sur les marches menant à l’estrade.
— Oui.
Avec un grand geste, Evor abattit le marteau sur son pupitre.
— Adjugé, vendu.
La Shalott émit un sifflement, mais avant que Viper ait pu lui accorder proprement son attention, un juron étouffé se fit entendre et un petit humain maigre et nerveux apparut, se frayant un passage à travers la foule.
— Attendez. Les enchères ne sont pas finies, protesta-t-il.
Viper plissa les yeux. Il aurait peut-être ri devant l’absurdité de ce petit avorton humain qui jouait des coudes entre des démons deux fois plus grands que lui, mais ni les aigres relents de désespoir qui en émanaient, ni la noirceur qui enténébrait son âme n’échappèrent au vampire.
C’était là un homme qui avait été touché par le mal.
Le troll, Evor, fronça les sourcils en détaillant le nouveau venu, visiblement peu impressionné par son costume trop large de piètre qualité et ses chaussures d’occasion.
— Vous souhaitez surenchérir ?
— Oui.
— Vous avez l’argent sur vous ?
L’homme essuya d’un geste de la main la sueur qui perlait à son crâne chauve.
— Pas sur moi, mais je peux aisément vous l’apporter…
— Paiement immédiat, sinon rien, gronda Evor, en abattant une fois de plus son marteau sur le pupitre.
— Non. Je vous donnerai l’argent.
— L’enchère est terminée.
— Attendez. Vous devez attendre. Je…
— Sortez d’ici avant que je vous fasse jeter dehors.
— Non. (Brusquement, l’homme s’élança vers l’estrade, un couteau à la main.) La démone m’appartient.
Aussi rapide qu’ait été l’agresseur, Viper s’était déjà interposé entre lui et sa Shalott. Avec un grognement étouffé, l’homme se tourna pour s’avancer sur le troll. Une cible plus facile qu’un vampire déterminé. Il faut bien dire que c’était le cas de beaucoup de créatures.
— Allons, allons. Nul besoin de se montrer déraisonnable. (D’un geste hâtif, Evor fit signe aux imposants gardes du corps qui attendaient au bord de l’estrade.) Vous connaissiez le règlement avant de venir.
Les trolls des montagnes s’avancèrent d’une démarche pesante, protégés par leur carrure et leur peau aussi épaisse que de l’écorce, qui les rendait presque impossible à tuer.
Viper croisa les bras. Son attention resta rivée sur l’humain pris de folie, mais il ne pouvait nier ressentir avec une intensité troublante la présence de la Shalott derrière lui.
C’était dans le parfum suave de son sang. La chaleur de sa peau. Et l’énergie chatoyante qui l’enveloppait de ses tourbillons.
Tout le corps du vampire réagissait à sa proximité. C’était comme s’il s’était approché d’un feu couvant offrant la promesse d’une chaleur depuis longtemps oubliée.
Malheureusement, il était forcé de rester concentré sur l’homme apparemment fou qui agitait son couteau d’un geste menaçant devant lui. Il y avait quelque chose de franchement étrange dans la détermination de cet humain. Une panique aiguë qui ne cadrait pas avec la situation.
Il aurait été idiot de sous-estimer le danger que représentait cette soudaine interruption.
— Restez où vous êtes ! glapit le petit homme.
Les trolls poursuivirent leur avancée jusqu’à ce que Viper les arrête d’un geste de sa main fine.
— Je ne m’approcherais pas de ce couteau si j’étais vous. Il est ensorcelé.
— Ensorcelé ? (Les traits d’Evor se durcirent de fureur.) Les objets magiques sont interdits. Le châtiment pour cela est la mort.
— Vous croyez qu’un pitoyable troll et ses hommes de main me font peur ? (L’intrus brandit son arme juste sous le nez d’Evor.) Je suis venu ici pour la Shalott et je ne repartirai pas sans elle. Je vous tuerai tous s’il le faut.
— Vous pourrez essayer, du moins, rétorqua Viper d’une voix moqueuse.
L’homme fit volte-face pour le regarder.
— Je n’ai rien contre vous, vampire.
— Vous essayez de voler ma démone.
— Je vous paierai. Tout ce que vous voulez.
— Tout ce que je veux ? (Viper haussa un sourcil.) Une proposition généreuse, mais plutôt téméraire.
— Quel est votre prix ?
Viper feignit de réfléchir un instant.
— Rien que vous puissiez m’offrir.
L’aigre odeur de désespoir qui flottait dans l’air s’épaissit.
— Comment pouvez-vous en être sûr ? Mon employeur est très riche… très puissant.
Ah. Ça devenait enfin intéressant.
— Votre employeur. Donc, vous n’êtes qu’un simple envoyé ?
L’homme acquiesça, les yeux brûlants comme des braises dans ses orbites creuses.
— Et votre employeur sera probablement déçu d’apprendre que vous n’avez pas réussi à vous procurer la Shalott ?
Le teint pâle de l’humain vira au grisâtre. Viper eut le sentiment que la noirceur qu’il pouvait détecter en lui était directement reliée à ce mystérieux employeur.
— Il me tuera, répondit l’homme.
— Alors vous avez un sérieux problème, mon ami, car je n’ai aucune intention de vous laisser quitter cette pièce avec mon acquisition.
— Qu’est-ce que vous en avez à faire ?
Viper sourit froidement.
— Vous savez sûrement que le sang des Shalotts est un aphrodisiaque pour les vampires ? C’est un délice extrêmement rare dont nous avons été privés pendant trop longtemps.
— Vous comptez la vider de son sang ?
— Cela ne vous regarde pas. Elle est à moi. Je l’ai achetée et payée.
Derrière lui, il entendit un juron étranglé, accompagné d’un bruit de chaînes. Sa belle était manifestement mécontente de sa réponse, et impatiente de montrer sa colère en le taillant en pièces.
Un infime frisson d’excitation le parcourut.
Par le sang des saints, il aimait les femmes dangereuses.
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Chapitre 2
Shay maudissait les chaînes qui la retenaient attachée au poteau.
Elle maudissait Evor, cet impitoyable fils de pute cupide.
Elle maudissait l’étrange humain qui dégageait ces relents maléfiques qu’elle avait perçus plus tôt.
Et par-dessus tout, elle maudissait Viper de la traiter comme si elle n’était rien de plus qu’une luxueuse friandise de fête.
Malheureusement, ces vaines imprécations résumaient ce qu’elle pouvait faire face à cet humain manifestement dérangé agitant son couteau.
— Elle est à moi. Il me la faut.
Le vampire ne tressaillit même pas. En fait, il était tellement immobile qu’il semblait plus mort que vivant. Seule la froide énergie qui émanait de lui indiquait qu’il y avait quelque chose d’animé derrière cette splendide façade.
— Vous comptez m’affronter avec pour toute arme un couteau ensorcelé ? demanda-t-il.
L’homme déglutit.
— Je n’ai aucune chance contre un vampire.
— Ah, vous n’êtes donc pas aussi bête que vous en avez l’air.
L’homme balaya rapidement la pièce de ses petits yeux et Shay sentit tout le monde se crisper. Il était assez désespéré pour s’attaquer à un vampire. Lorsqu’il avança, cependant, ce ne fut pas vers Viper mais vers Evor, qui était resté à le regarder la bouche ouverte. Avec une adresse et une rapidité stupéfiantes, il passa le bras autour du cou du troll et pressa son couteau sur la peau flasque de sa gorge.
— Je vais le tuer. Tant qu’il possède le sortilège qui contrôle la Shalott, elle mourra aussi. (Il garda les yeux rivés sur Viper, probablement conscient que ce dernier était de loin le plus dangereux des démons présents dans la pièce.) Elle ne vous apportera rien si elle meurt avant que vous puissiez boire son sang.
Shay eut un hoquet horrifié. Elle n’avait pas peur de mourir. Mais, nom d’un chien, si elle devait connaître sa fin, elle ne voulait pas que ce soit enchaînée à un poteau et incapable de se défendre.
Viper ne bougea pas, mais son énergie emplit la pièce comme un raz-de-marée glacial. Une légère brise agita ses mèches argentées et fit onduler sa cape de velours.
— Vous ne la tuerez pas, dit-il d’un ton qui fit courir un frisson dans le dos de Shay. Je ne pense pas que votre employeur apprécierait que vous la lui ameniez sous forme de cadavre.
L’homme rit tel un dément.
— Si elle finit entre les mains d’un autre, ce n’est pas la mort qui m’attend, mais pire. Autant l’entraîner dans la tombe avec moi.
— Dites-moi, est-ce que votre employeur la désire, ou la craint ? murmura Viper en s’avançant doucement. Qui est-ce ? Un démon ? Un sorcier ?
— Arrêtez, ou je la tue.
— Non. (Viper poursuivit son avancée fluide.) Vous allez lâcher ce couteau et partir.
— Vous ne pouvez pas m’hypnotiser. Je suis immunisé contre ces conneries mystiques.
— Très bien ; dans ce cas, je vais devoir vous tuer.
— Vous ne pouvez…
Sa mise en garde n’avait pas quitté ses lèvres que Viper l’avait saisi à la gorge et projeté contre un mur tout proche.
Malgré sa petite taille, il fit un bruit monstrueux en heurtant le lambris, avant de glisser au sol. Mais le plus surprenant fut qu’il se releva pourtant en un clin d’œil, avant de plonger la main dans son manteau trop large. Il était manifestement plus qu’un simple humain. Probablement un sorcier doué d’assez de magie pour être un minimum protégé.
Il leva le poing, les doigts crispés sur ce qui ressemblait à une petite pierre. Shay fronça les sourcils. Elle avait vécu au contact des sorcières assez longtemps pour savoir que le cristal contenait un sortilège puissant.
— Viper ! lança-t-elle.
Elle n’aurait su dire pourquoi elle l’avait prévenu. Que lui importait qui gagnait la bataille ? Est-ce qu’être chaque nuit vidée de son sang par une meute de vampires était préférable au sort que le monstre inconnu pouvait lui réserver ?
Au bout du compte, cela ne faisait aucune différence.
Mais avant même que son nom se soit échappé des lèvres de la jeune femme, Viper avait déjà esquivé d’un bond la boule de magie noire, qui alla s’écraser sur le mur derrière lui. Les flammes se mirent à dévorer le lambris et, avec des cris de panique, les riches enchérisseurs se précipitèrent vers la porte la plus proche en jouant des coudes. Les feux d’origine magique étaient la seule chose aussi dangereuse pour les démons que pour les humains.
— Allez chercher les extincteurs, bande d’imbéciles ! s’écria Evor en agitant ses mains grassouillettes avec une panique croissante. Je vais perdre tout ce que j’ai !
À contrecœur, les trolls de montagne s’en furent d’un pas pesant combattre les flammes, mais Shay garda les yeux rivés sur le duel entre le vampire et l’homme de plus en plus désespéré.
Viper tournait lentement autour de son adversaire, sa cape noire flottant derrière lui.
— Le sortilège qui vous protège ne m’empêchera pas de vous égorger, dit-il d’une voix suave. Avez-vous tellement hâte de mourir ?
— Plutôt me faire égorger par vous que subir le châtiment que mon maître m’infligerait, répliqua l’homme d’une voix rauque, et il leva de nouveau le cristal pour en déchaîner l’énergie sur le vampire.
Là encore, Viper esquiva la boule de feu avec souplesse. Celle-ci s’écrasa sur la chaire, qui s’enflamma brusquement. Evor poussa un glapissement horrifié.
— Ici ! Apportez l’extincteur ici ! hurla-t-il.
Une nouvelle boule de feu traversa la pièce et Shay se laissa brusquement tomber au sol, ses réflexes seuls lui évitant d’être brûlée vive.
Un grondement sourd emplit la pièce et, relevant la tête, Shay vit Viper se jeter sur l’homme terrifié. Elle sentit ses cheveux se hérisser sur sa nuque en voyant le visage du vampire, mué en masque dur et haineux, et ses canines qui s’allongeaient pour tuer.
Ce n’était plus un bel ange mais un dangereux instrument de mort.
Lorsque les crocs de Viper s’enfoncèrent dans son cou, l’homme poussa un hurlement, qui se transforma rapidement en gargouillis tandis que le sang coulait de sa gorge pour aller goutter sur la moquette beige. À l’article de la mort, il leva pourtant son couteau dans un dernier, vain effort, et poignarda le vampire dans le dos. Encore et encore, la lame s’enfonça dans la chair de Viper.
Shay grimaça. Même si ce couteau ne pouvait pas le tuer, ça devait quand même faire atrocement mal.
Un autre gargouillis atroce se fit entendre, et Shay détourna la tête. Une partie d’elle-même était soulagée de se voir épargner d’être offerte à l’entité maléfique dont la menace polluait encore l’atmosphère, mais elle préférait ne pas regarder le vampire déguster son petit en-cas nocturne.
Surtout quand elle risquait fort de servir de petit déjeuner.
Il y eut un bruit sourd – l’homme, enfin relâché, qui s’écroulait au sol – et un infime bruissement de velours fin.
— Je vous suggère de faire plus attention à qui vous invitez à vos petites enchères, Evor, railla le vampire. Les sorciers, ce n’est jamais bon pour les affaires.
— Oui… Oui, bien sûr.
En s’essuyant les mains, le troll regarda autour de lui. Les flammes avaient été éteintes, mais la chaire et les lambris du mur opposé étaient irrécupérables. Pareil pour la moquette, tachée de sang. Le cachet de la pièce en avait pris un sacré coup.
— Je vous présente mes plus sincères excuses. Je n’arrive pas à comprendre comment il a fait pour tromper la vigilance de mes gardes.
— Comment n’est pas la question. Il est évident qu’il a reçu l’aide d’un maître très puissant. La véritable question, c’est qui peut bien être le maître en question, et pourquoi il est aussi déterminé à mettre la main sur la Shalott.
— Ah… Eh bien, je suppose que ça n’a plus d’importance maintenant, constata Evor en haussant les épaules avec nervosité.
— À moins que son maître vienne à sa recherche.
Un éclair rouge passa dans les yeux d’Evor.
— Vous pensez qu’il va le faire ?
— La prédiction de l’avenir n’est pas au nombre de mes talents.
— Il faut que je déplace le cadavre. (Le troll jeta un coup d’œil au corps sans vie.) Je devrais peut-être le brûler ?
— Ce n’est pas mon problème. (Viper haussa les épaules avec indifférence.) Je vais prendre mon bien, à présent.
— Oh, bien sûr. Avec toute cette confusion… (Evor fouilla d’une main fébrile dans ses poches et finit par en sortir une petite amulette qu’il tendit au vampire impatient.) Voilà.
Viper prit l’objet entre ses longs doigts fins et regarda le troll en haussant les sourcils.
— Expliquez.
— Tant que l’amulette est en votre possession, la Shalott doit venir lorsque vous l’appelez.
Le vampire tourna son regard couleur de nuit vers Shay. Celle-ci se raidit en voyant la lueur de satisfaction qui y brûlait.
— Ainsi, elle ne peut m’échapper ? murmura Viper.
— Non.
— Qu’est-ce que ça fait d’autre ?
— Rien. Vous allez devoir la maîtriser par vous-même, j’en ai bien peur. (Evor fouilla de nouveau dans ses poches et en sortit une lourde clé qu’il tendit au vampire.) Je vous suggère de lui laisser ses chaînes jusqu’à ce qu’elle soit bien enfermée.
Viper ne détourna pas les yeux du visage fermé de Shay.
— Oh, je n’ai pas peur de la maîtriser, dit-il doucement. Laissez-nous.
Evor s’inclina élégamment tout en faisant signe à ses hommes de main.
— Comme vous le désirez, dit-il.
Il prit soin de ramasser l’argent qui traînait encore sur l’estrade et sortit de la pièce en poussant ses trolls devant lui. Une fois seul, Viper vint s’agenouiller devant Shay, toujours accroupie à côté du poteau.
— Eh bien, mon cœur. On se retrouve, murmura-t-il.
Aussi absurde que ça puisse paraître, Shay en eut le souffle coupé. Dieu, qu’il était beau. Ses yeux étaient aussi sombres et captivants que le ciel d’une nuit de velours. Ses traits semblaient avoir été ciselés par un maître sculpteur. Son abondante chevelure argentée chatoyait comme le plus fin des satins.
Comme s’il avait été créé dans le seul but de ravir toutes les femmes assez chanceuses pour se trouver sur son chemin.
L’envie de toucher ces traits parfaits pour vérifier s’ils étaient réels s’empara de Shay.
Elle tendait d’ailleurs la main lorsqu’elle se rendit compte de ce qu’elle était en train de faire. Et merde. Qu’est-ce qui lui prenait ?
Ce… ce rat perfide venait juste de l’acheter, corps et âme, comme aurait dit Levet.
Elle voulait lui enfoncer un pieu dans le cœur, non découvrir s’il était à la hauteur des plaisirs qu’il promettait.
— Je dirais bien que c’est une agréable surprise, mais ce n’est pas le cas, marmonna-t-elle.
— Ce n’est pas agréable, ou ce n’est pas une surprise ?
Ses paroles suaves firent courir un frisson sur la peau de Shay. Même sa voix semblait créée pour faire jouir une femme instantanément.
— Devine, lâcha-t-elle entre ses dents.
Il haussa un sourcil d’une couleur plus foncée que ses cheveux.
— J’aurais cru que tu montrerais plus de reconnaissance, mon cœur. Je viens quand même de te sauver de ce qui, à mon avis, aurait été un avenir très sombre.
— Je ne suis pas ton cœur, et mon avenir n’est pas vraiment moins sombre entre tes mains.
— Tu ne sais pas encore ce que je compte faire de toi.
— Tu es un vampire. C’est tout ce que j’ai besoin de savoir.
De sa main fine, il effleura les boucles qui s’étaient échappées de la tresse de Shay pour tomber sur sa joue. Shay sentit un puissant frisson lui parcourir le corps, et son ventre se contracter brusquement de plaisir.
Maudit suceur de sang.
— Tu penses que nous nous ressemblons tous ? demanda Viper.
— Les vampires en ont après mon sang depuis cent ans. Pourquoi serais-tu différent ?
Il esquissa un bref sourire amusé.
— En effet, pourquoi ?
Shay recula, mais fut arrêtée dans son mouvement par les menottes qui mordaient douloureusement dans la chair de ses poignets.
— Savais-tu que je serais ici lorsque tu es venu ? demanda-t-elle d’un ton péremptoire.
Viper resta un moment silencieux, puis hocha la tête.
— Oui.
— Et c’est pour ça que tu es là ?
— Oui.
— Pourquoi ?
— À l’évidence, parce que je souhaitais te posséder.
Shay sentit de nouveau son cœur se serrer de déception. Quelle idiote elle faisait.
— Même après que je t’ai sauvé la vie ?
Il pencha la tête de côté, laissant ses longs cheveux argentés traîner sur son épaule.
— Sauvé la vie ? Peut-être.
Shay écarquilla les yeux, stupéfaite.
— Comment ça, peut-être ? Edra avait l’intention de te tuer. Je me suis pris un maléfice qui t’était destiné.
Viper haussa les épaules.
— Tu m’as certainement évité une vilaine blessure, mais nul ne peut dire si celle-ci aurait été mortelle.
— Espèce de crétin, souffla Shay, trop énervée pour se soucier du fait qu’elle était maintenant son esclave et complètement à sa merci. Je t’ai sauvé la vie, et pourtant tu es venu ici pour m’acheter.
— Y avait-il quelqu’un d’autre parmi les enchérisseurs que tu aurais préféré ?
— J’aurais préféré tous vous tuer.
Viper rit doucement.
— Quelle violence !
— Non. J’en ai simplement ras le bol d’être à la merci de n’importe quel démon, sorcière, monstre ou dégénéré qui a de quoi m’acheter.
Le vampire s’immobilisa et riva ses yeux noirs sur le visage empourpré de Shay.
— Compréhensible, je suppose.
— Tu ne comprends rien.
Il ne se départit pas de son petit sourire, mais pour la première fois, Shay remarqua les rides de fatigue autour de ses yeux magnifiques.
— Peut-être que non, mais je comprends une chose : je ne suis absolument pas d’humeur à t’affronter ce soir, mon cœur. J’ai été blessé, et j’ai besoin de sang pour recouvrer mes forces.
Shay avait presque oublié les coups de couteau qu’il avait reçus dans le dos lors de son combat avec l’humain. Non qu’elle s’en soucie particulièrement à cet instant.
Elle n’appréciait pas qu’il parle de sang.
— Et alors ? demanda-t-elle.
Viper lut sans peine son embarras, et la lueur amusée réapparut dans son regard.
— Et alors, même si je préférerais t’escorter jusqu’à mon repaire de manière civilisée, je peux te garder enchaînée et t’y traîner de force. Le choix t’appartient.
Shay refusa de laisser voir son soulagement. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’elle devienne une donneuse involontaire.
— Tu parles d’un choix.
— Pour le moment, c’est le seul que tu aies. Alors, que décides-tu ?
Elle le dévisagea d’un œil furieux, mais finit par tendre les bras. Il ne servait à rien de lutter contre l’inévitable. Par ailleurs, le fer qui frottait contre sa peau la faisait souffrir plus qu’elle souhaitait l’admettre.
— Enlève-moi ces menottes.
— J’ai ta parole que tu n’essaieras pas de m’attaquer ?
Shay cligna des yeux, surprise.
— Tu me fais confiance ?
— Oui.
— Pourquoi ?
— Parce que je peux lire dans ton âme. (Il soutint son regard sans ciller.) J’ai ta parole ?
Eh bien… merde.
Elle ne voulait pas qu’il sache qu’une fois qu’elle avait donné sa parole, elle ne revenait jamais dessus. Cela lui donnerait encore un peu plus d’emprise sur elle.
L’espace d’un moment, elle refusa de faire cette promesse. Comment pourrait-elle un jour se le pardonner, si elle n’essayait même pas de lui planter un pieu dans le cœur ? Elle avait sa fierté, après tout. Mais en le voyant continuer à la dévisager, dans cette immobilité troublante dont seul un vampire était capable, elle poussa un soupir plein de réticence. Il était prêt à rester dans cette exacte position pendant une éternité, si nécessaire.
— Pour ce soir, je n’essaierai pas de t’attaquer, lâcha-t-elle entre ses dents.
Il sourit devant cette promesse donnée à contrecœur.
— Je n’obtiendrai pas mieux, j’imagine.
— Ça, c’est clair.
 
Viper sentit un petit sourire se dessiner sur ses lèvres tandis qu’il escortait la Shalott hors de la salle des ventes pour la conduire à sa voiture.
Il ne savait vraiment pas pourquoi il était si content.
Il était venu à cette vente aux enchères parce qu’il n’arrivait pas à ôter la belle démone de ses pensées. Il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il allait faire d’elle. Il savait seulement qu’il ne supporterait pas de la voir appartenir à quelqu’un d’autre.
Dans ses projets, cependant, il n’avait pas prévu de se battre avec un sorcier de seconde zone, d’énerver un ennemi puissant qui chercherait probablement à se venger, ou d’être traité comme un monstre assoiffé de sang par sa propre esclave.
Alors pourquoi diable souriait-il ?
Il baissa les yeux sur le balancement furieux des hanches de Shay qui marchait devant lui. Ah, oui. Il se rappelait à présent.
Une flambée de désir lui tordit le ventre.
Le parfum du sang de la jeune femme était assez enivrant pour affoler n’importe quel vampire. Elle rendait jusqu’à l’air autour d’elle lourd de volupté. Mais ce n’était pas ce qui avait attiré et retenu l’attention de Viper.
C’était sa beauté exotique, la grâce fluide avec laquelle elle se mouvait, la détermination farouche qui miroitait dans ses yeux dorés, et le danger qui l’enveloppait comme un nuage de séduction.
Elle ne se laisserait jamais culbuter facilement. Son amant ne saurait jamais, lorsqu’il l’embrasserait, si elle allait l’attirer entre ses jambes ou lui arracher le cœur.
Cela ajoutait du piquant à son attrait, une délicieuse émotion qu’il n’avait pas ressentie depuis bien trop longtemps.
Les yeux toujours rivés sur ses hanches, Viper fut obligé de faire un pas de côté lorsque Shay s’arrêta devant la luisante limousine noire.
— C’est à toi ? demanda la jeune femme d’un ton péremptoire.
— À mon grand dam.
Shay se força à sourire, mais Viper perçut sa méfiance. Elle semblait plus déstabilisée qu’impressionnée par cet étalage éhonté de richesse.
— Sympa, dit-elle.
— J’aime vivre confortablement. (D’un geste gracieux, Viper ouvrit la portière et lui fit signe d’entrer.) Après toi.
Shay se crispa un instant puis, relevant le menton, s’introduisit dans les profondeurs tamisées du véhicule.
— Nom de Dieu ! murmura-t-elle.
Avec un sourire, Viper s’assit sur le siège opposé. La voiture était une œuvre d’art. Somptueuses banquettes blanches, boiseries en bois de citronnier ciré, toit ouvrant, bar intégré et écran plasma.
Qu’est-ce qu’un vampire aux goûts sophistiqués pouvait désirer de plus ?
Viper attendit que la voiture ait démarré en douceur et se soit éloignée du trottoir en ronronnant, puis sortit deux verres en cristal et versa dans chacun une dose généreuse de son millésime préféré.
— Un peu de vin ? C’est un bourgogne particulièrement exquis.
Shay prit le verre mais se contenta d’en renifler le contenu comme si elle craignait que ce soit du poison.
— Je ne ferais pas la différence si tu l’avais fabriqué dans ta baignoire.
Viper dissimula son sourire en prenant avec délectation une gorgée de vin.
— Je vois que je vais devoir t’initier aux joies du raffinement.
Shay plissa ses yeux dorés avec méfiance.
— Pourquoi ?
— Pourquoi quoi ?
— Pourquoi prendrais-tu la peine de faire ça ? Je ne vois pas ce que ça peut te faire, que j’apprécie les vins chers ou les limousines d’un kilomètre de long.
Viper haussa légèrement les épaules.
— Je préfère la compagnie de personnes d’un minimum de goût.
— La compagnie ? (Shay lâcha un rire sec et sans humour.) Ma compagnie ?
— J’ai quand même payé un certain prix pour t’avoir. Croyais-tu que j’avais l’intention de te jeter dans quelque cachot humide loin des regards ?
— Pourquoi pas ? Tu peux aussi aisément me vider de mon sang dans un cachot humide que n’importe où ailleurs.
Avec une élégante décontraction, Viper se laissa aller contre son dossier, grimaçant légèrement lorsque ses plaies protestèrent contre la pression qui y était appliquée. Elles seraient guéries dans quelques heures, mais en attendant, elles resteraient un douloureux rappel de son dernier combat.
— Il est vrai que je pourrais gagner une fortune en vendant ton sang, murmura-t-il, en observant le visage fermé de la démone par-dessus le rebord de son verre. Les vampires paieraient n’importe quel prix pour goûter à ce puissant élixir. Cependant, je n’ai nul besoin pressant d’accroître ma richesse, et pour le moment je préférerais te garder pour moi seul.
— Ton stock privé ? demanda Shay d’une voix rauque, en croisant les bras sur son estomac.
— Peut-être, murmura-t-il distraitement en plongeant la main dans un compartiment sous son siège pour en sortir un petit pot en céramique. Tends les bras.
Comme il s’y attendait, la jeune femme se raidit avec un hoquet horrifié. Elle avait clairement fait comprendre qu’elle considérait le fait de partager son sang avec un vampire comme un sort pire que la mort.
— Quoi ?
— J’ai dit : tends les bras.
— Maintenant ?
— Maintenant.
Serrant convulsivement les mâchoires, Shay le dévisagea d’un œil furieux. Viper tendit sa main fine et attendit patiemment.
Un long moment passa puis la jeune femme, avec un juron étouffé, finit par s’exécuter.
— Tiens.
Agrippant son avant-bras d’une main, Viper prit de l’autre un peu de la pommade vert pâle contenue dans le pot en céramique et entreprit de l’étaler avec douceur sur la peau rougie et couverte de cloques de son poignet. Les plaies qu’y avaient creusées les menottes en fer laisseraient des cicatrices si on ne les soignait pas correctement.
— Qu’est-ce que tu fais ? demanda Shay.
— Il est inutile que tu souffres. Je n’ai aucune sympathie pour les sorcières, mais même moi, je ne peux nier qu’elles savent concocter un sacré onguent.
Alors que le vampire tendait la main pour attraper son autre poignet, Shay fronça les sourcils.
— Pourquoi est-ce que tu fais ça ?
— Tu es blessée.
— Oui, mais… qu’est-ce que ça peut te faire ?
Viper leva les yeux et soutint son regard.
— Tu m’appartiens, maintenant. Je prends soin de ce qui est à moi.
Shay pinça les lèvres, pas totalement satisfaite de son explication, mais se détendit sous ses doigts délicats et n’essaya pas de retirer son bras. Du moins jusqu’à ce qu’il soulève son poignet pour poser ses lèvres sur sa peau à vif.
— Non, je t’en prie, chuchota-t-elle. Je…
Soudain, elle écarquilla les yeux, et d’un geste violent qui prit le vampire par surprise, se dégagea de son étreinte pour presser la main contre la fenêtre.
Viper se crispa en sentant le danger soudain qui imprégnait l’air.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il.
— Les ténèbres de la salle des ventes, chuchota Shay. Elles nous suivent.
— Baisse-toi, dit-il aussitôt avec autorité, en plongeant de nouveau la main sous son siège.
Cette fois, il en sortit un élégant revolver.
Soudain, quelque chose heurta l’arrière de la limousine avec un bruit sourd, et Viper lâcha un juron étouffé. Il ne craignait pas qu’ils aient un accident. Sa voiture avait été construite pour résister à une petite bombe nucléaire. Et bien sûr, son chauffeur était un vampire. Il n’avait jamais vu meilleurs réflexes que ceux de Pierre. Sans oublier que ce dernier était immortel.
Le chauffeur idéal.
Mais Viper comptait bien arracher le cœur à quiconque était assez bête pour s’attaquer aussi ouvertement à lui.
Il se pencha sur le côté et ouvrit lentement la vitre en verre fumé. Une bourrasque s’engouffra à l’intérieur du véhicule, dissipant la réconfortante chaleur. L’automne était arrivé, sans merci, et avait rendu l’air nocturne glacial.
Derrière eux, une grosse jeep continuait à accélérer dans un vain effort pour leur faire quitter la route. Même de loin, il pouvait voir qu’elle contenait deux passagers, tous deux humains.
— Donne-m’en un, demanda doucement Shay, le faisant sursauter.
Il se retourna pour l’observer d’un œil méfiant.
— Tu sais te servir d’un revolver ?
— Oui.
Sans détourner le regard des grands yeux de la jeune femme, Viper sortit de sous le siège un autre pistolet semblable au sien, et le lui tendit. Avec une maîtrise saisissante, elle soupesa l’arme avant d’en retirer la sécurité d’un geste vif et fluide.
Viper aurait parié son plus beau rubis que ce n’était pas la première fois qu’elle tenait une arme.
Ce n’était pas précisément rassurant.
Au moins n’allait-elle pas se tirer dans le pied par accident, ou pire, toucher le sien, se dit-il avec ironie en baissant la vitre opposée.
— Vise les pneus, ordonna-t-il avant de se pencher par la fenêtre, en appuyant la hanche contre la portière.
Il marqua un temps, visa, appuya sur la gâchette et fit exploser un des pneus avant d’une seule balle. De l’autre côté de la voiture, Shay tira une série de coups et finit par crever l’autre pneu. La jeep vira brusquement sur la droite et Viper réussit à tirer à travers la fenêtre latérale, touchant le conducteur, même s’il était impossible de savoir s’il l’avait tué.
La voiture sortit brusquement de la route en dérapant, et Viper envoya ses pensées à Pierre, qui ralentissait déjà la limousine. Il voulait ces hommes. Il les voulait entre ses griffes, pour leur extorquer toutes les informations qu’ils pouvaient posséder, jusqu’à la dernière.
Puis, c’était leur sang qu’il avait l’intention de leur prendre.
La personne, ou la créature, qui convoitait sa Shalott se révélait plus qu’un simple nuisible.
Il avait besoin de savoir à quoi exactement il avait affaire.
Ces pensées venaient juste de lui traverser l’esprit lorsque la jeep percuta un lampadaire. Viper marmonna un juron, puis un autre lorsque la voiture prit brutalement feu et explosa.
Par les couilles du diable.
Ce genre de chose n’arrivait-il pas que dans les films ?
Il réintégra l’intérieur de la voiture et tapota la vitre de séparation. La limousine accéléra aussitôt pour disparaître dans l’obscurité.
Viper regarda Shay se rasseoir lentement. Refermant les fenêtres, il tendit la main pour reprendre son revolver. Après une infime hésitation, elle le lui rendit et il se baissa pour replacer les deux armes dans le compartiment secret.
En se réinstallant plus confortablement sur le siège en cuir, il lui adressa un léger sourire.
— Pas mal.
— Il porte à droite.
Le sourire du vampire s’élargit.
— Oui, je sais.
Shay plissa lentement les yeux d’un air méfiant.
— Tu pensais que j’allais le retourner contre toi ?
— Tu n’as pas été tentée ?
— Je ne peux pas te tuer avec un revolver.
— Les balles sont en argent et auraient au moins causé quelques dégâts.
Une lueur passa dans les yeux de la démone, mise en garde silencieuse qu’elle voulait lui infliger bien plus que quelques dégâts.
— Tu disais que tu me faisais confiance.
— Je n’ai pas survécu tous ces siècles sans me rendre compte qu’il m’arrive parfois de me tromper. J’adhère entièrement à la devise « mieux vaut prévenir que guérir ».
Shay se renfonça brusquement dans le coin de sa banquette, en tirant sur sa longue tresse noire ramenée sur son épaule. Elle avait été en colère lorsqu’il lui avait demandé sa parole qu’elle ne lui ferait pas de mal, agacée qu’il ait lu si facilement dans son âme noble. À présent, elle était en colère qu’il soit resté prudent.
À moitié démone ou non, elle était aussi contrariante que n’importe quelle femme.
— Si je voulais t’attaquer, je n’aurais pas besoin d’un pistolet, murmura-t-elle entre ses dents.
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